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DECLARATION  DV  ROY 
Sur  la  Regence  de  la  Reyne. 

rerifiéeait  Parlement  de  Parts  le  21.  ^îuril  1643' 

OVIS  par  la  gracede  Dieu,Roy  de  France 
& de  Nauarre;  A tous  prefens  & à venir.  Sa- 
lut. Depuis  noftre  aduenement  à la  Couron- 
ne , Dieu  nous  a departy  fi  vifiblement  fa 
• r PrQte<^*on>  que  nous  ne  pouuons  fans  admi- 
ration confiderer  toutes  les  aétions  paflees  dans  le  cours  de 
noftre  régné, qui  font  autant  d'effets  merueilleux  de  fa  bote. 
Des  fon  entrée,  la  foibleffe  de  noftre  âge  donna  fujet  à quel- 
ques mauuais  efprits  d’en  troubler  le  repos  & la  tranquillité ; 
mais  cette  main  diuine  fouftint  auec  tant  de  force  noftre  in- 
nocence & la  juftice  de  noftre  caufe,que  l’oii  vid  en  mefme 
teps  la  naiflance  & la  fin  de  ces  pernicieux  defleins, auec  tant 
dauantagepournous.qu'ils ne feruirent qu’à  affermir  noftfe 
puiflance.DepuiSjIa  faéiionde  l’Herefie  s’efleuant  pourfor- 
mer  vn  party  dans  l’Eftar,  qui  fembloit  partager  noftre  au- 
thoritCi  il  s eftfcruy  de  bous  pour  en  abatre  la  ruiflWicc  ; & 
nous  ren  ânt  1 inftrument  de  fa  gloire , il  a permis  que  dous 
ayons  remis  1 exercice  de  la  Religion , & releué  fes  Autels 
abatus-en  tous  les  lieux  cd  la  violence  de  l’Hcrefic  en  auoit 
e ace  les  marques.  Lorsque  nous  auons  entrepris  la  protè- 
lon  de  nos  Alliez , il  a donnédes  fuccés  fi  heureux  à nos 
armes,  qu  a la  veuë  de  toute  l’Europe, contre  l’efperance  de 

i°Uli nn10rl^e,,noUs^es  auons  ,fftablis  c«  la  poffeffon  dé 
r S‘  CS  P!urs  grandes  forces  des  ennem is  comrnüs 

du  len«  ?T0nne’fC£°nC  r,a,,ie'cs  contre n°u*>  '1  a confon- 
d",“rs  r,tle“X  Et  enfin,pour  faire  paroiftre  d«- 

U ntage  fa  bonté  enuers  nous,  il  a donné  bènediaion  à ntt- 
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* 

mariage,  par  la  naiffance  de  deux  ehfàns , lors  que  nous 
le  moins.  Mais  fi  d’vn  collé  Dieu  nous  a rendu  le 
grand  & le  plus  glorieux  Prince  de  l’Europe  , il  nous  a 
aufli  connoiftre , que  les  plus  grands  Roys  ne  font  pas 
exempts  de  la  condition  commune  à tous  les  hommes  J II  a 
permis  au  milieu  de  toutes  ces  profpericez,  que  nous  ayons 
reffenty  des  effets  de  la  foiblefle  de  la  Nature.  Et  bien  que 
les  infirmitez  que  nous  auons  eu,&  qui  nous  continuent  en* 
core,ne  nous  donnent  pas  fujet  de  croire  que  le  mal  foie  sâs 
remede  ; & qu’au  contraire  nous  ayons  par  toutes  les  appa- 
rences,vne  alfeurance  de  recouurer  vne  fanté  entière:  néant- 
moins  comme  les  euenemens  des  maladies  font  incertains* 
& quefouuentle  jugement  de  ceux  qui  ont  plus  d’experien- 
ce  font  peü  alternez,  Nous  auons  eftiméeftre  obligez  de 
penfer  à tout  ce  qui  feroit  neceflaire  pour  conferuerle  repos 
& la  tranquillité  de  noftre  Eftat,  en  cas  que  nous  vinifions  à 
luy  manquer.  Nous  croyons  que  comme  Dieu  s’eft  feruy 
de  nous  pour  faire  tant  de  grâce  à cette  Monarchie,qu’il  dé- 
liré encore  cette  derniere a&ion  de  prudence,qui donnerai» 
perfe&ion  à toutes  les  autres.  Si  nous  apportons  vn  fi  bqn. 
ordre  pour  le  gouuernemét  & adminiflration  de  noftre  Cou- 
ronne,que  Dieu  nous  appellant  à luy,  rien  n enpuifle  affoi- 
blir  la  grandeur, & que  dans  le  bas  aage  de  noftreSuccefleur, 
le  Gouvernement  foit  fouftenu  auec  la  force  & lavigueur,fi 
neceflaire  pour  maintenir  l’autorité  Royale  ; Nous  croyons 
que  c’eftle  feul  moyen  de  faire  perdre  à nos  ennemis  toutes 
les  efperances  de  prendre  avantage  de  noftre  perte:  & nous 
pouuons  leur  cppofervne  plus  grande  force  pour  les  obli- 
ger à vn  traité  de  Paix,que  de  faire  vn  fi  bon  eftablîflement 
de  noftre  viuât,qu’il  t’allie  & reüniffe  toute  la  maifon  Roya- 
le,ponr  confpiter  auec  vn  mefmeefptit , à maintenir  l’Eftat 
prêtent  de  noftre  Couronne.  La  France  a bien  fait  voir , 
qu’eftant  vnie,e1le  eft  inuincible,&  que  de  fon  vnion  dépend 
fa  arandeur,commefa  ruine  de  fadiuifion:  aufli  les  mauuais 


leur  confufion, 
puÿce  fur  de  fi 
eftre  ébranlée  : 


I 

François  feront  retenus  de  former  aucunes 
jugeant  bien  qu’elles  ne  reüfliront  qu’à 
lors  qu’ils  verront  l’authorité  Royale  a 
fermes  fondemens  , qu’elle  ne  pourra 
Enfin  nous  affermirons  l’vnion  auec  nos  Alliez,  qur  eit  vne 
des  pnnapalcs  forces  de  la  France, quand  ils  fçauront  qu’el- 
le fera  conduite  par  les  mefmes  maximes,qui  en  ont  jufques 
îcy  fi^heureufement  & fi  glerieufemcnt  maintenu  la  gran- 
deur. Nos  aétiôs  paflees  font  affez  iuger  de  l’amour  que  nous 
auos  eu  pour  la  eonferuatiô  de  nosPeuples,&  de  leur  acqué- 
rir par  nos  trauaux  vne  fèlicitcaccomplie:  Mais  la  refolution 
que  nous  prenons  de  porter  nos  pensées  àl’auenirauec  l’ima- 
ge  denoftre fin  &de  noftre perte,  eft  bien  vne  marqueplus 
affeuree  de  noftre  tendre  affeâion  entiers  eux,  puis  que  l’e- 
xecution  de  nos  dernières  volontez,  produira  fes  effets  en  vn 
temps  ou  nous  ne  ferons  plus,  & que  nous  n’aurons  autre  part 
en  la  félicité  de  noftre  régné  qui  viendra , que  la  fatisfa&ion 
& le  contentement  que  nous  receurons  par  auance  ,de  pen- 
ferau  bon-heurde  noftre  Eftat.Or  pour  exécuter  noftredef- 
fein  , nous  auons  penfe  que  cous  ne  pouuions  prendre  vne 

FoFJ'V  qUf  “Jic  ^U'0nt  ™ pareilles  occa- 

fions  les  Roys  nos  predeceffeurs.  Cesfages  Princes  ont  iu^é 

2^“*"  • ri»  Régence  du  Royaume , Æ! 

ton,  & éducation  des  Roys  mineurs , ne  pouuoit  eftre de- 
pofee  plus  auantageufement,qu’en  la  perfonne  des  Meres  des 

Je  Te  ,’rf ‘/r  U fa"S  d0Utf  pIu$  intereffîes  en  la  conferuation 
e leurs  perfonnes , & de  leur  Couronne , qu’aucun  autre 

quiypourroit  eftreappellé.  A ces  CAVSES.de  noftre cer- 

ordTnn'T  e’PHeinepUiffânCe  & autorité  RoyaIe;Nous  auqns 
ordonne  & ordonnons , voulons  & nous  plaift,  Qu’auenant 

noftre  decez , auant  que  noflre  fils  aifné  le  Dauphin  foit  en- 

ïreltÏÏÎeD2 '"T  '"T'  d/I0a  & » ou  cn “*  no- 
ecôi I deCedaft auant ,a «««jorité de  noftre 

econd  fils  le  Duc  d Anjou  ; Noftre  tres-chere  & tres-amée 


4 , ■ 

Efpoufe  & Compagne  la  Rey  ne,  mere  de  nofdics  enfani, 
foit  Reeente  en  France, qu’elle  ait  l’éducation  & infiruétion 
de  nofdits  enfans,auec  i’adminiftration  & gouvernement .du 
Royaume  , tant  & fi  longuement  que  durera la  minorité  de 
cejuy  qui  fera  Roy , auec  l’aduis  du  Confeil , & en  la  forme 
que  nous  ordonnerons  cy-apres.  Et  en  cas  que  ladite  Dame 
Rey ne  fe  trouuaft  apres  noftre  decez,&  pendant  fa  negence 
en  telle  indifpofitton.qu’elle  euft  fujet  d appréhender  de  finit 
fes  jours auant  la  majorité  de  nofdits  enfansj  Nousvodons 
& ordonnons  quelle  pouruoye,  auec  1 aduis  du  Confeil  que 
nous  ordonnerons  cy-apres  à la  Regence,  ^ouuernernent  & 
adminiftration  de  nofdits  enfans  & du  Royaume;  Déclarant 
dés  à prefent,  que  nous.confirmons  ladifpofuion  qui  en  fera 
ainfi  patelle  faite;  & voulons  qu'elleforte  fon  plem  & en- 
tier effet  , comme  fi  ede  auoit  efte  ordonnée  par  nous.  Et 
pour  témoigner  à noftre  tres-cher  & tres-ame  Frere  le  _ 
d’Orléans  fque  rien  n’a  efté  capable  de  diminuer  1 
aue  nous  auons  toufiours  eu  pourluy.  Nous  voulons.  & or- 
donnons qu’apres  noftre  dccés^l  foit  Lieutenant  general  du 

dérogeons  partes  prefentes  pour  ce  regard.  Nous  nompro 
mettons  defon  bon  naturel,  qu’il  honorera  nos  voletez  par, 
entière, & <*# 

auec  la  fidelité  &l’affe<aiôà  laquelle  fanaiffance  & les  g 
ce,  qu'il  a reeeües  de  nous  l’obligent.  Déclarant : , qu  en  cai 
nu  il  vint  à contreuenir  en  quelque  façon  que  cefoit  a ei 

Si.".,,  L noue  faifons  par  U Decto«»n 

5„„7,o“lon.<1»'iia--"eurep™ideladi.eeh.r6edaL™ 

tenant  gênerait  Défendant  ttea-eapieirement , en  te  ea.,1 


tous  nos  Subjets  de  le  reconnoiflre,&  de  luy  obeyr  en  cette 
qualité.  Nous  auoris  tout  fu jet  d’efperer  de  la  vertu  , delà- 
pieté , & de  la  füge  conduite  de  noftre  très- chere  & très-  > 
amée  Efpoufe  fie  Compagne, la  Reyne  mere  de  nos  enfans  , , 
que  Ton  adminiftrationfera  heureufe  fit  auâtageufe  àl’Eftats 
Mais  comme  la  charge  de  Regente  eft  défi  grand  poids, fur 
laquelle  repofe  lefalut  fit  la  conferuation  entière  duRoyau- 
me, fit  qu’il  eft  impolîible  qu'elle  puiffe  auoir  la  connoiflance 
parfaite  fit  fi  neceffaire  pour  la  refolution  de  fi  grandes  fie 
difficiles  affaires, qui  ne  s'acquiert  que  par  vne  longue  ex- 
périence , Nous  auons  jugé  à propos  d’eftablir  vn  Confeil 
prés  d’elle  pour  la  Regence  .parles  aduis  duqueb&  fous  fon 
authorité,  les  grandes  fie  importantes  affaires  de  l'Eftac  foiét 
refoluës,  füiuant  la  pluralité  des  vojx.  Et  pour  dignement 
compofer  le  Corps  de  ce  Confeil , Nous  auôns  eftimé  que  , 
nous  ne  pouuions  faire  vn  meilleur  choix  pour  eftre  Mini-  ' 
lires  de  l’Eftat,  que  de  nos  tres-chers  fie  tres-amcz  Coufins 
le  Prince  de  Condé,&  le  Cardinal  Mazarin  ; de  noftre  cres- 
cher  fit  féal  le  fieur  Seguier,  Chancelier  de  France , Garde 
des  Seaux, fie  Commandeur  de  nos  Ordres  ; fie  de  nos  tres- 
chers  fitbien-amez  lesfieursBouthiilier , Sur-intendant  de 
nos  Finances,  fie  grand  Treforierde  nos  Ordres;  fie  de 
Chauigny,  Secrétaire  d’Eftat  fie  de  nosCommandemens. 
Voulons  fie  ordonnes  que  noftre  tres-cher  fie  tres-amé  Frere 
le  Duc  d’Orléans , fie  en  fon  abfence  , nos  tres-chers  fie 
tres-amez  Coufins  le  Prince  de  Condé  & Cardinal  Mazarin, 
foiet  Chefs  dudit  Confeil,  félon  l’ordre  qu'ils  font  icy 
nommez , fous  Fauthoritédc  ladite  Dame  Reyne  Regente. 

Et  comme  nous  croyons  ne  pouuoir  faire  vn  meilleur  choix, 
nous  defendonstres-expreffementd'apporteraucun  change- 
ment audit  Confeil,  en  l’augmentant  ou  diminuant  pour 
quelquecaufe  fie  occafion  que  ce  foit  : Entendant  néant- 
moins  ,que  vacation  aduenantd’vnedes  places  dudit  Con- 
feil,  par  mort  ou  forfaiture , il  y foit  pourueu  de  telles  per- 


fbnnes  que  ladite  Dame  Rey ne  Regente  jugera  dignes , par 
l’aduis  du  Confeil,  & la  pluralité  de*  voix  , de  remplir  cette 
place.  Déclarons  que  noltre  volonté  eft,que  toutes  les  affai- 
res de  la  Paix  ôc  de  la  Guerre,  & autres  importantes  à i’E- 
ftat,  mefme  celles  qui  regarderont  la  difpofition  de  nos  de- 
niers, foient  délibérées  audit  Côfeil  par  la  pluralité  des  voix. 
Gomme  auflî  qu  il  Toit  pouruçu,  cas  efeheant , aux  Charges 
de  la  Couronne,  Sur-intendant  des  Finances , premier  Prç- 
üdent,  & Procureur  general  en  noiire  Cour  de  Parlement; 
de  Paris, des  Charges  de  Secrétaire  d’Eftat  > Charges  de  la 
Guerre,  desGouuernemens  des  Places  frontières  ,par  ladite 
Dame  Reyne  Regente,  aueç  Paduis  dudit  Confeit , fans  le- 
quel elle  ne  pourra  difpofer  d’aucune  defdites  Charges,  Et 
quant  aux  autres  charges,  elle  en  difpofera  auec  la  participa- 
tion dudit  Confeil.  Et  pour  les  Archenefchez  , Euefchez  & 
Abbayes  eftans  en  noftre  nomination  , comme  nous  auons 
: f su  iufques  à prefent  vn  foin  particulier,qu’ils  foient  conférez 
| [ * desperfonnes  de  mérité  & de  pieté  linguliere,  & qui  ayët 
-fté  pendant  trois  ans  en  l’Ordre  de  Preftrile,  Nous  croyôs 
ipres  auoir  receu  tant  de  grâces  de  la  Bonté  diuine  , eftre 
obligez  de  faire  en  forte  que  le  mefme  ordre  foit  obferuéî 
?our  cét  effet,  nous  defirons  que  ladite  Dame  Reyne  Re- 
;ente,  meredenosenfans,fuiueau  choix  qu’elle  fera  pour 
emplir  les  dignitez  Ecclefiaftiques , l'exemple  que  nous  luy 
| « n auons  donné,&  qu’elle  les  côfere  auec  l’aduis  de  noftredit 
P -oufinie  Cardinal  Mazarin  , auquel  nous  auons  fouuent 
' ! rit  connoiftre  i’affeéiion  que  nous  auons  que  Dieu  foit  ho- 
| j oré  en  ce  choix.  Et  comme  il  eft  obligé  par  la  grande  di- 
I lité  qu’il  a dans  l’Eglife,d*en  procurer  l’honneur  , qui  ne 
! auroit  eftre  plus  releué  qu’en  y mettant  des  perfonnes  de 
été  exemplaire.  Nous  nous  affeurons  qu’il  donnera  de 
;$-fideles  confeils  conformes  à nos  intentions.  Il  nous  a 
ndu  tant  de  preuues  de  fa  fidelité  & de  fon  intelligence  au 
intentent  de  nos  plus  grandes  & plus  importantes  affaires* 


tant  dedans  que  dehors  noflrc  Royaume , que  nous  auons 
creu  ne  pouuoir  confier  apres  nows  l’execution  de  cét  ordre, 
àperfonnequi  s’enacquitaft  plus  dignement  que  luy.  Et 
d’autant  que  pour  de  grandes  raifons  importantes  au  bien  de 
noftre  feruice,nous  auôs  eflé  obligez  de  priuerleSrde  Cha- 
fteau-neuf,  de  la  Charge  de  Garde  des  Seaux  de  France,  3c 
de  le  faire  conduire  enfuitteau  Chafteaud’Angoulefme,  où 
Il  ademeuréjufquesàprefent  par  nos  Ordres,  Nous  vou- 
lons & entendons  que  ledit  fleur  de  Chafteau-neuf  demeure 
au  mefme  eftat  qu’il  eft  de  prefent  audit  Chafteau  d’Angou- 
lefmejufques  apres  la  Paix  concilie  & exécutée;  A la  charge 
neantmoins,  qu'il  ne  pourra  eftre  mis  lors  en  liberté,  que  par 
J’ordre  de  ladite  Dame  Reyne  Regente,  auec  i’aduis  dudit 
Confeil,  qui  ordonnera  d’vn  lieu  pour  fa  retraitte*  dans  le 
Royaume  ou  hors  du  Royaume  , ainfi  qu’il  fera  jugé  pour 
Je  mieux.  Et  comme  noftre  deffein  eft  de  preuenir  tous  les 
fujets  qui  poùrroient  en  quelque  forte  troubler  le  bon  effa^ 

bliffement  que  nous  faifohs  pour  conferuer  le  repos  & la 
tranquillité  de  noftre  Eftat,  la  connoifiance  que  nous  auons 
de  la  mauuaife  conduite  de  la  Dame  Ducheffe  de  Chevreu- 
le,  des  artifices  dont  elle  s*eft  (eruie  jufques  icy  pour  mettre 
de  la  diuifion  dans  noflre  Royaume , les  faâions  & les  in- 
telligences qu’elle  entretient  au  dehors  auec  nos  Ennemis 
nous  font  juger  à propos  de  luy  defendre  , comme  nous  luy 
«étendons,  l’entrée  de  noftre  Royaume  pendant  la  Guerm 

Voulons  mefme,  qu’àpres  la  Paix  conclue  & exécutée,  elle 
ne puiffe retourner  dans  noftredit  Royaume,  que  par  les 
Ordres  de  ladite  Dame  Reyne  Regente,  auec  i’aduis  dudit 
Oonteil  : A la  charge  neantmoins, qu’elle  ne  pourra  faire  fa 
demeure  ,ny  eftre  en  aucun  lieu  proche  de  la  Cour , & de 
ladite  Dame  Reyne,  Et  quant  aux  autres  de  nos  fubiets , de 
quelque  quahté  & condition  au’ils  foienr , que  nous  auons 
obligez  de  tenir  de  noftre  Royaume,  par  condamnation  ou 
autrement.  Nous  voulons  que  ladite  Dame  Reyne  Regente 


for 
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.ou 

;eni 


utc 


ne  prenne  aucune  refolution  pour  leur  retoür,  que  par  l'aduls 
dudit  Confeil.  Voulons  & ordonnons,  que  noftre  tres-cherë 
& trës-amée  Efpoufe  & Compagne,  la  Reyne  mere  de  nos 
enfansj&  noftre  trcs-cher&  tres-amé  Frété  le  Duc  d‘C:\  _ 
Jeans, faffent  le  ferment  en  noftre  prefence,  & des  Prince: 
de  noftre  Sang,  & autres  Princes,  Ducs,  Pairs  jMarefchaux 
de  France,  & Officiers  de  noftre  Couronnes  de  garder  & 
obferuer  le  contenu  en  noftre  prefente  Déclaration,  fansÿ 
contreuenir  en  quelque  façon  èc  maniéré  que  ce  foit- 
Si  donnons  bit  mandement  a nos  anicz  & féaux  les 
Gens  tenans  noftre  Courdc  Parlement  de  Paris,que  ces  pre* 
fentes  ils  ayent  à faire  lire , publier  & enregiftrerj  pour  eftr 
punâuellement  gardées  & obferuées,  fans  qu'il  y puifle  eftre 
contreuenu  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit  : Car  tel 
cft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à 
toufiours , Nous  auons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  propre 
main, de  fait  en  fuite  ligner  par  noftre  tres-chere  & tres-amée 
Efpoufe  & Compagne,  & par  noftre  tres-cher  & ttes-ame 
Frere  le  Duc  d’Orléans , & des  trois  Secrétaires  d’Eftat , & 
de  nos  Commandemens,  eftans  de  prefent  prés  de  Nous , & 
Fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à faind  Germain  en  Laye,ai 
mois  d’Avril , i’an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante- trois.  E 

de  noftre  régné  le  trente- troifiéme;  , 

Ce  que  deffus  eft  ma  tres-expreffe  & derniere  volonté 

que  veux  eftre  executée. 

Signé,  Lovis,  Anne,  Gaston, 

A coftirtfa.  Et  plus  bas,  Pheeipeavx,  Bovthiiue 
De  GvènegavD  , Et  feellées  du  grand  fceau  decire  vert' 
fur  lacs  de  foye  rouge  & verte  s Et  encor  eft  écrit , 

LtSes,  fublie'es,  regtftrles.-,  ouy  ce  requérantes  confentant 

Trocureur  general  du  ^oy  , pour  eftre  executees ftelcn  leur  former, 

teneur . -A  Taris  en  farlement  le  * i • Annlmdfix  cens  f 
rante  trois.  Signé,  PV  T IL  LE  T, 


